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  PRIMAIRE (adjectif): Qui est la manifestation d'un dogmatisme simpliste, sans vraie réflexion ni culture.


  Se dit des premiers symptômes ou de la première phase d'une maladie.
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  Vote au-dessus du volcan


  Jamais l'aspiration de notre peuple à un grand changement n'a été aussi forte. Jamais sa colère contre les partis politiques qui ont dirigé alternativement le pays n'a été aussi froide. Jamais, la volonté populaire de reprendre le contrôle de son destin n'a été aussi aiguë. Jamais la claire conscience qu'une petite oligarchie politico-médiatique liée au pouvoir financier détient le pouvoir réel, hors de tout contrôle démocratique, n'a été autant partagée. Ainsi est le peuple de France, tout comme bien des peuples d'Europe qui souhaitent rester maîtres de leur destin.


  À sa façon, le Brexit du 23juin 2016 atteste de cette volonté populaire de sortir d'une Union européenne livrée à la concurrence libre et non faussée. Ce coup de tonnerre en annonce d'autres. Il n'aura surpris que les eurobéats sous perfusion de la bureaucratie bruxelloise, incapables d'entendre la souffrance sociale. Quiconque la relaye est aussitôt taxé par eux de «populiste». Ce terme qu'ils croient injurieux en dit long sur leur mépris du peuple. Mais la même volonté s'exprime en Espagne, en Grèce, au Portugal, aux Pays-Bas, comme elle s'est déjà exprimée en France le 29mai 2005 par la victoire du «Non» au traité constitutionnel européen. Les peuples trop longtemps dédaignés, contournés, manipulés veulent passer un grand coup de balai et reprendre leurs affaires en main. Ils cherchent les voies pour y parvenir. Elles sont souvent complexes. Parfois, les brûlures de l'histoire les égarent sur des chemins monstrueux. Partout, une course de vitesse est engagée entre les idées les plus sombres ou celles des Lumières.


  Aujourd'hui encore, cette recherche de dignité populaire existe en France. L'élection présidentielle qui vient en avril2017 se déroulera comme au sommet d'un volcan prêt à l'explosion.


  Sentant le sol trembler sous leurs pieds et conscients des menaces qui les guettent, le Parti Socialiste (PS) et Les Républicains (LR) sont au diapason. Coïncidence qui n'a rien de fortuite, ils utiliseront la même méthode pour chercher le même effet. Pour éviter que les urnes ne se transforment en fournaise et que la fusion de la colère et de l'aspiration à la démocratie ne les emporte, le candidat ou la candidate qu'ils désigneront pour 2017 sera issu d'un processus dit «primaire».


  Car à écouter ces deux partis, et leurs satellites, les primaires auraient tout pour plaire. Panacée des aspirations démocratiques des peuples, elles seraient «la» réponse. Elles seraient citoyennes, transparentes et modernes. Elles permettraient de surmonter les querelles de personnes, de bousculer les bureaucraties, de conjurer la montée du FN. Et d'ailleurs, elles auraient déjà largement démontré leur vertu dans d'autres pays. Fermez le ban.


  La VeRépublique... en pire


  Non. Balivernes: sitôt que l'on regarde au plus près la fable qui nous est servie pour mieux nous subjuguer, c'est le contraire qui apparaît.


  La réalité est que les primaires sont la dernière astuce des deux piliers lézardés d'une VeRépublique en décomposition et d'un système politique à l'agonie qui veut se maintenir coûte que coûte. Elles reproduisent tous les défauts de la Constitution de 1958, à une petite échelle et en pire. Elles sont l'ultime ruse des partis du système, broyés par leurs mensonges et leur asservissement à la monarchie présidentielle, pour survivre et s'auto-amnistier à peu de frais.


  La réalité est que les primaires organisent un détournement électoral. La réalité est qu'elles sont un stratagème antidémocratique, pour tenir à distance les milieux populaires. Qu'elles sont un piège tendu par des partis, de plus en plus détestés par le peuple, pour malgré tout verrouiller à leur profit encore et toujours le système politique.


Primaires de tous les vices

La réalité est que ces primaires sont celles de tous les vices. Elles dépolitisent davantage le débat public et exacerbent les querelles d'égos. Désormais, dans les états-majors des vieux appareils politiques, si l'on veut exister politiquement, il faut exister « médiatiquement », et par voie de conséquence, il faut être candidat aux primaires, qu'importe ce qu'on aura à y dire. Les primaires sont un spectacle qui vise à saturer l'espace médiatique, où il faut paraître, et dans lesquelles un club d'affidés et un bon budget de communication suffisent à nourrir les plus grandes ambitions.
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